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.le Gabrielle, ct silo0 tact fi'îîiiîîi ,î'e.s 4 titi vain mot, je puisq
vous assurer que vous nec lui étiez pas indifférent, et qu'elle s'est
ý. iiiée... Vous savez qu'elle scule emipêch;le le colonetl d'acetu.
iiiuler dettes sur dettes ?

La phy.sionomnie de llobcrt se traîîsfirnin.
- Ali 1 .i vous tic me trompiez pas 1... dit-il avie u tituié-

inlge d'esqpoir et d'anxiété.
- Si je no mne trompe pas, je laiýFàerai auuit mins derrière

ni dceux heurcux, répondit-elle avc un sourire.
Quelques jours après-, on ne s'entrctenait dans la ville que

de- la résolution inexplicable de madame llausset, et dle la1 fortune
inattendue qui revenait à ses parents. Gabrielle, ci) effet, posmS
dait désormiais une dot de cinq cent mille franics, sur laquelle elle
dlevait servir ilson père une forte rente viagère.

- Que va-t-il advenir de tout cela ? s'écriait ideiill
'lu la M1orlière qui s'était lîftée de courir chtez les Kersaîl pour
leur faire part de cette grande nouvelle. Gabrielle n'eétant plus,
tiécessaire à sont père, épousera-t-elle le percepteur ?

Olivier sourit.
- Je vois, dit-il, que vous Wiavcz pas été plus que nous dupe

dc la générosité de Gabricîle. Je verrai Varey demaini matin, et
liii conseillerai do renouveler sa 'amande.

Mfais les événements marchaient vite.
Le jour même, après le dîner de mid i, le colonel, qui venai t

p'rendre son café-, et qui fumait son cigare avec recueillement, re-
leva tout à coup la tête, et regarda sa fille, assise en face de lui.

-J'espère, Gabrielle, dit-il avee manîsuétude, que, mainte-
nant que tu as une dot, tu ne persisteras pas dans ton étrange
résolution... J'ai souffert plus d'une fois àt la pensée que nion
unique enfant vieillirait dans le célibat... Andrée me disait en-
r-ore ce matin que tu es faite pour être le miodèle des femmeins et
decs mères.

Glabrielle sourit malgré elle.
- Laissez d'abord venir les épouscurs, dit-elle.
- Alors tu veux bien te marier ?
- Cela dépend... IlI faudrait savoir avec qui.
Le colonel l'embrassa, jeta le reste de son cigare, et prit son

'-lapcau pour sortir.
D'un pas plus allègre que jamais, et se redressant machina-

lemnent avec le sentiment de sa nouvelle importance, il traversa la
place, et se rendlit à l'hôtel du Quesnay.

- Mon cher Olivier, dit-il sans prélienbule, savcz-vouissi 31.
Vrarcy pense toujours àt ia fille ? Je crois ê'-tre parvenu à vaincre
l'inexplicable entêtement de Gabrielle... Il me semble que M.
Varey ne lui déplaît pas, et quoiqu'il n'ait aucune fortune, je

consentirais volontiers àce mariage...- Vous comprenez ?... Fai-
tes cette démarche comme venant de votre seule initiative... Na-
turellcenent, je n'y dois ê tre mêlé en rien...

Unec heure après, Robert, le coeur émiu d'une joie délicieuse,
bien que doutant encore de son bonheur, était introduit chez le
colonel.

Celui-ci le reçut avec une condescendance tout aimable.
- Colonel.., serai t-il1 vrai ?...

- Je n'en sais rien.., j'ai travaillé pour vous, voilà tout 1
Allez trouver Gtbrielle qui est hi, dans le salon, et parlcz.lui
vous-même, je vous y autorise 1

Robert entra, et il vit aussitOt les joues dc la jeune fille se
teindre de rose.

Il s'assit près d'elle.
- Savez-vous pouquoi je viens ?

-Non), nîrîr--le asle regarder.
-Votre père îuîa mîis aut coeur tin bieni domux espoir...

Elle attachta sur lui ses beaux yeux calmesm, où se lisait titi
sentimuent profond.

- (Ùabricll,', dlit-il d'unîe voix ba"et êttutie, ni'ziiuîie,.-vonît
déjà quand vous mt'avvz refusé ?...

Ello lui tendit la mnaiui avec unt ;ourir r1di-uN.
Ou) i. tle-pu ig ltugten'mtîps

xx
[)eux ais se soli.écoulée.
lIoberi. est emncore percepteur il %MarNiva. 'ttit de qouvenir.s

et tait, d'amîitiés l'y etîclînîient, qu'il 8«y lisse volontiers oublier.
Le colonel jouit iagmifiqîtememît de .3es dix mille livres de

rente, et jette plus que jamais l'argent par les fenêttres,... Cepemi.
daîî', nous devons lui rendri, cette justice qu'il dec dépiasse plus
ses revenus.

Glabrielle est muère, et ce nouveau devoir l'a parée de mîout-
veIles vertug... Si le bonhleur existe sur la terre, c'est bien damîs
cette petite maison où l'on s'aimie, où l'on fait du bieni, où
l'on goûte les plîns pures et les pltu-. nobles jouissances de ce
nionde.

MNadteiioiselle de la M1orlièro continue il se partager entre
«ses deux filles; ii - c'est ainsi qu'elle appelle Léonie et Gabrielle.

Andrée a prononcé ses voeux et vient d'être envoyée :1
3Marsay.

Robert et sa femime ont été profondément ému s t retrou-
vaut sous la coiffe de mousseline ces traits harmonieux, sous le
voile d'étamîine cette taille majestueuse... Elle n'a ricen perdu dc
sa beauté, qui réjouit désormais les yeux des pauvres... Sa gaité
d'autrefois, qui est devcenue plus douce, mlais moins fantasquo,
et plus vraie, fait le chanrme de ses compagnes au-si bien que
(les malades qui l'entourent.

Gabrielle l'a vue dans les salles, pensan)t des plaies luor-
rible-Q, Dèle, mais courageuse ; elle l'a vue obéissante comme une
enfant, 'heureuse dani sa pauvreté n.t son sacrifice.

-Voyez, dit lài jeune religieuse, tout en traçant le signe de
la croix sur le front de la petite Andrée, nioi, indigne, je bénis
ce petit ange... Chère Gabrielle, apprenez-lui ù être meilleure que
nioi, et -1 ne pas gaspiller ses 'belles années comunes j'ai eu le niai-
hieur de le faire..-. Qu'elle sache -qu'on n'eqt heureux qu'en ai-
niant Dieu et en se dévouant au prochainu...

FIN.

SAUVIÉ PAR UN VIOLON
I

Nous passions, 'M. Dugravier et moi, sur le pont situé sur-
la Briance, une jolie rivière coulant au bas de la colline qui porto
la petite ville de Perrc.J3ufière, célèbre par la naissance de Bu-
puytreu et le séjour de Mirabeau ; c'est par une chaleur torride;
bêtes et gens faisaient la sieste. Il fallait être comme mon com-
pagnon, un Parisien en vacances, et comme mai un malheureux
écrivain échappé au travail (lu cabinci, pour affronté ce terrible
roleil de juillet. A peine étions noeus arrivés .1 l'extrémité du pont,
qu'un vieillard, couché iliquelques pas dans le fossé de la route,
à l'ombre d'unt grqs chêne, se redresa et s'armant d'un violon
et de son archet, nous joua ou plutôt nous estropia l'ouverture da

I.


